
8 LE PRIX COURANT.

cor-dera sax confi ance qu'à celui qui,
après iiie pirîiîle 'de solrieuse pro-
batiolîl, sivii sera mnîtré digne.

Let pluis foi-te I,<1vue, cepe'ndant,
que puisse commnettre un ii -arcliand
d'e p(, rive ici mis tro>1 c< iniant,
c'est de rviîîlî'e unl aisFoele tienit lit
répuîtation nî'est piessitsaiîit
étaliri. Noieî' f1<v illisiii <le
COIIiiiiI'C( V'il ph'iiie lepirtvtnt
été c<aliiites .: let rila'i par lu eluîîx
mal] aviso et illipiruîîlî'iît d'unitiuiî
i ncoiiip("teîit S-- ri em'pulxî
loî'squîv 'oiu a vieillit ]vgîî-m''

cliflrecl'saffani î's. D e temîîps v'it
*teîîîps dles Pas dî'c' et', u i leeî
vî'eît. Onl (ilîiu dliverîses 1ilsîlms
pour' expîliquer lit fatillite, maiîis 'I)
serviiteu 'ixt < 'uti l "(e<iiVI '
queii, IL par'tir' fit- tî'Ill date-, unî ili-
vî'l ass .. j et dant ' <i s lat mî aison>
et cette îîiftni'îiatioii lui suiî'u.
.. Lat eliaiiY îti î'iii nouis iilîige

à croiîre touit Ilu ilimîide lioiilî(. et
veîrtueux Juîsqu'à pruv dit emi-
traire' iais b'îIlle. ioîî de'
r'éussir' vit îîfîi le1s,''.t' îuJlt l'il
évitanit deI <'t- î <lis ug.î'it
témér'aîires sur' toiuts ceu'x I vie qui
on. est *141 cotactl(t, fil' se' cýiiiir
commîîe 451 on avait atiq l de * le go -is.

lioli uii' llilt* i ', ml ai s atgisse z
-cumînesi toîut le moîndîe éti t iîial1-
llîonlîteý -. ,lscsqu:a preuve~'~ Iliu'î
établie dlu cnua

LE SUUr)'IDtI BRUT
Depuis que noius av'ons signalé à

l'attentionî puliqu ue lat oée's i l
Ile go~uverniîeent lé éa Ili u
tr'ouv~er île clu '.ii'eiîtu' l<uxale'
nattives : ou <lugie le.' u titi'-if
P'otî'ctu iî les suies îaié,o
de diminiuer' le ilr'oit sur' le's îc's
br'uts, il noeus Vienit (Il' tous côtés deîs
nouv'elles que l'opiion s'agite et
qu'il se for'méî un mîouvemient coflsi-
dérable un faveur <le lat semîle so-
Ilution, c'est -à-dire, de l'adiiîssionî
en fr'anchîise du1 sucre brut.

L'assoceiationl <li's épiiciers <l(' T'<-
r'onto vient dal<îptui' unie 'ésollitiei
dans ce sens ; l'assicilitioî le Mont-
réal, vat en ' f ere auîtant àl la p'îlîi
nie assein lui'.q, îlu1 iioins c'est ce (I'
l'on peut c(>iclul'e îles i(Sî5#t
illées par' les picipu il( lelilbres
de cette éorlioratioli.

La raison uni est bien simple. Plusý
Ile sucr'e est chler ut plus il faut dé-L
bliruiser pour' en teniir uni st)ck le(
Pr'ofit (lc 4 C. parî livre surî le sucrle à
7 cts rcpréseiite u111e fraction îILe plus
que 7 p. c., tandis qulit, le pro)fit île -i
ci par livrîe sur' le stet àt .5 cts, r'e-
présenite 10) p. c. Avec le sucere à ;-
cts, le capital h 'our aliultei'
15 quarît" dle suCere 'Y îoiil' l
30 p). c., lus r'isues de perites sonît
diinintées duuitanllt i'.ý lat consolil-
ination aiiiill(,iit.e-ea eLuitoilielIIeiit

d'une iî*aîuii're consilial î1l.
Niais le qtucre ,1it'af l eî'st paJs 1<'

seul article 'ý ni 1bénét"iciei'aîit (le ce
dégî'èvcnen? Les coîînfiseurs se. tlu'ou-
vent aujourd'hui pi'esqu(Ile complète-
mInetIloyês et s'ils ie peliventolutenii'
leur sucre en fr'anchise, ils ser'ont
bientôt fo' ! l laisser le champ
libre aux sucreries américaines.

Lergouvernènient parait d'ailleurs;
i4cliner vers cette décisiýV, si l'on

avec les Pays producteuirs.un aug-;
ijmentant la c(tonwiination. et celai
,serait for't avanitageux pour lit po-'
pulation «dut Cîttuadat qui pouriilivU
aicheter souîi't ur à U et île ioiis«
(lue le prlix actuel.

ILe seul inîté'êt affecté ser'ait
celui du tr'ésor' fédéral, car' les dr'oits'
actuellemnt perçus sur' les sti'cl's-.
produisent uni r'evenu aimiel iioyeîî
.(Ili 83,000,000 eniriî'oit les quel-
tre cinquuièmies ser'aient pr'obab le-
muent pel'dus si l'om atlop)t4iitie ti'if
actue(llceent eui vi"'uieuî' aîux Etats-ý
Unis. Qu'il soit dolc buienm comiprîs'
q'il Ic s'agrit nullemîenît (le la pr'o-*

tectiolt. (le o10iilluciies ut qu' li
seule ifieuilté quie le gYouv'îîle-«
ment ait à résoudtre est celle dle lat
per'te île revenu qui devrait se pr'o-
duir'e.

il1 n'e.ýst pas douteux que l'opi-
nion publique soit, on- génér'al, t'a-:
voî'able à ne forte dliminution dles]
droits sur les sucres bruts, l'noîî à
l'abolition totale de ces droit. Mal-

de1< liii î'iît(ii n i nsalslssamîe
lu-s salair-es des emîployés civils de

La Chambr'e a, en outre, étudié
b eauceoup (le q uestions <'intérêt pu-
b lic', mais es que(stions, niallieureu-
s'iiiit, n'omit p<as i'eçu la solution

mlsiè pK lat Chambre, ou bien'
<'îles-somit encore à l'étudle. Parmi
les lî'iu~ieil nous suffira de
signiu l le pr'incipales, telles que:

l' rele-vé (les niveaux du fleu ve
unil'eLcnt.a ct Sore'l pendant
11< i 'ci', ]l l ibre navigationu cles ca-
ittî tlti St-Laureîît, l'acquisitionî
par' laî ville des tr'aînways (le Mont-

î';i. 'é.blisseîiient d'une 'ferme
<'~Vi'ni'ntledanîs lat province, la

Ilmbiliiiîuation d'uîî surintendant des
îulîish, r'èglemîent (le la querelle

eitu'e les boucliers et.la corporation,
l'al'rnelissîîmntdes lettres, eté.

Dilx questionîs surtout ont été
étilésavec soin et soumises cha-

CUIRne un comité spécial dont le;
iàiÎiOl't eýtdôÙhué; ces'la question

en Juge par l'ert'icle que vient d*y
consacrer la GfiizeTe ule vendrein
dernier, que nous t -iaduisons ci-
après :

ILa différence entre-les prx du
sucre' en Canada et aux Etafts-Unis
est le sujet (le nomîbreux aî.ielIvs de
Jimurnaux. Lorsque,sur l'abolition
du ildroit sur les sucres brutsile prix
d<' l'article raffiné a baissé de 2 ets
lit livre, la presse républicaine a

sLiaece fait conmue étant une

citez eux Irelan, i esprit puwuic, et
cet épaimoissgenîcuit (le l'initiative
pr'ivée qui est n facteur si impor-
tant <taxis les entreprises des peu-
pIes (le race saxonne.

Cependant, malgré l'indifférence
du public, la'chanîbre, a fait br'ave-
ment son dlevoir', et le président a
pli dire avec venté

"Notre inistitutioni n'en a pas'
moins pour celai continué à se pr'é-
occuper dles grands intérêts maté-
riels dlu distr'ict <le Montréal et à
poursuivr:e l- pî'ograinme qu'elle
s'est tracé ( ls son dlébut ; c'est-à-
<lire l'avancemient du commerce
canadiexî-fm'ançais. .

',Commne pour les années passées,
elle a fait preuve de vitalité, et,.
pour peu qu'elle puisse -compter sur
le concours des hlomnmes de bonne vo-
lonté, elle -espère arriver à -faire
remplir au commerce >canadien-
français le rôle qu'il doit jouer dans
la confédération canadienne."

_gré les dénégations aîti e a
commissaire dEs d ouanes, M.'Jhn-
son, nous sommes porté à croirehu
danger imminent d'une contrebande
organisée sur 'une vaste échelle,
quoique, bien entendu, les.contre-
bandiers n'aient pas cru nécessaire
die mettre le gouvernement à Ot-
tawa au courant de leurs projets.
Une prinie de $6 par bar-il est un
encouragement-substantiel à recou-

pî'î'îî ve a1i .I nu rdele excellence
du tarif MLcKiiiIey ; de mêméne que,
uii Cailladal, la prîesse libérale. cite.les
prix plus élevés de cet ar'ticle pour

îléîiiuitrl p'ýessîoII de lai taxe
sous lat Politiq1ue Nationale.

Le fait est, c'epend<ant, que les
prnie I)~p ro lltectionnlistes e~t libre-
éciîîit nsî'ont ab sol umIîent r'ien
IL voix' à la situation <le lit question
dii1 sucre, ni aux Ettats-uilis, ni au
Caada. Les raffinîeurs dles Etats-
Uis étaient protégés, avant le ler
avril, lurslue le sucre gratulte se
Venidait $6.75 par 10<) livres; et ils
sonit encore amlemelnilt p)rotégés
îîîaîîibtenaît fille le sucre graulé se
Veîîld $4..50 plur 100 livres.

1Le seul cli~uieta été l'abo-
litionî dii droit sur' le sucre brut et
Une dimîinuîtion correspondlante du
droit sur le sucre r'affiné..

Si queluun suppose (tie la né-
eessité <le pirotéger les ratiiîeurs <lu
Caiîada et ue mnainteniîr aixnsi cette
imiportante *industrie, ,peuit être un
Obstacle 4 îles clîaîîgexnieîîts dle tarif
(lui permettraienît d'acheter le sucr'e
ici,-aussi bon itiarché qu'aux Etats-
unîis, il se tromipe i t<riuiéicît.
C'est unîiquemenit uîîe qîsiî'l
I'cveilà, I l'ai' un sJa &<e irêj-îé dui
conseil, le gouivernemient pourrait,

désdeîiaiî,placer les sucr'es bruts
Sur lat li-te dles articles admîis en
franchlise et permîettr'e ainisi aux
rîdliîneurs caîiadieîîs (le se prlocuirer
leur miatière première à '241.75 palr
100,iivx'u mueilleur mîarchié qu'au-
joîll'hui, to>ut en faisant 'une ré-
ductionî éqîuivalenite dlans les dr'oits
suil' les suce rusî'illiîées. Et ces <lé-
'Iëeuiieîits lie crairia ie i'iîi

lat situation dle notre industrie qui
conserv~erait exactemen'ît la îîîlèiie
iiesui'e îe pr'otetion. Cela lic pouri-

du transport des bestiaux et celle
de l'inlspection du hareng.

Malgré les efforts de la Chambre,
-4* question du chemin de fer de la

rve, sud n'a pas encore reçu une
solutiôn satisfaisante.

La Cha'înbr'e a pris possession, en
mai 1890, d'un"îagnifique local, où
elle est chez elle,-danà la bâtisse de
la New York Life ; 'elle a créé une
classe de membres à vie, dont les

z

rir à o-1(à_g m(ivenq slihrentices d(
transport. 'Les intérêts de l'induis-
trie ntationale et ceux dtu revenu
exigent donc que le gouvernemient
n'hésite pas à prendre une mesure
Ilui ne pourra, d'ailleurs, que le
,rendre populair'e.

"L'exercice. financier en cours
-donnera un èecédaiqt de recettes
<l'au moins tr'ois miullions et avec
des écoiionuiesjt udicieuses, d'un côté,
ç.t, (l.un autre côté, -un réarranlge-
ilent <les droits sur le's liqueurs et

'les objets, (le luxe, il devrait être
possible <le dégrèver le's suçres san.s
einbarrassey les finances dii g<>u-

î'.''i<'iîîi..................

LA chambre' decCommer'c dui D[itritd dc Monticl

Le rapport atnuel del lat Chamnbre
lie commierce duti<district le Mont-
réal vienît <'êtro distribué. Ce rap-,
-port qui, d'habitudelî, était publié en
février, époquîe kt laquelle, se tenait
l'etss('iii l ée génér'ale, a été retardé
cette année pour diverses raisons
qui ont parui hlimùes, sans doute alux
membres île la Chambl re, mais que
l'on n'a .pas données au public.

Le dionte Présidenit (Ile la chambre
MN. 1). l>,risviau;- négociant en bois
bien connu, fait l'éniumnération dans
ce rapr(les diflléreiits travaux
de la Chambilre.

Quelques-ns (le ces travaux ont
été réellemient fructueux pour le
conmnerce ý ainsi, pour suivre l'ordre
(lu rapport, lious ientionnerons: lo
1 ' mai ntieh de la clause 99 <le la
loti d'inspuctuiii îlus cîiî s ; 22-lIalîo-
lit:oIl <le lat taixeý sur les ventes aux
eiîelleres purî le commeiîrce;
réd uction dle peineu accordée aux
lî'èrus LeBînî-trtits -.4 -îe retrait du

Sniith. et J. X Perrîýult; elle àýŽféli-
cité le gouvernement fédéral'd'avoir\
passé la loi des banques; et elle a
passé une résolution de condoléance
au décès du regyretté MgLr Labelle.

Il est péni de "conistater que
cer.tains fonctionnaires,entre autres
le -greffier de. la ville de Montréal, ne
se donnent pus même la peine d'ac-
cuser réception'd(es communications
de la Chambre <le Commerce. Ce
manque de courtoisie, les négligen-
ées d'autres fonctionnaires ou cor-
porations, constatées par le rapport
sont très regrettables; elles n'au-
raient certainement pas lieu si le
commercie (le Montréal prenait un
intérêt plus actif aux travaux de la
chambre, et si les quelques négo-
ciants de bonne voloutéi qui compo-
sent le conseil, pouvt4iient, compter
sur 'la coopération effective des com-
mieerçants <lu district.

Il ' en est pour la chambre comme
pour' beaucoup d'autres choses; le
public regarde, (le loin, quelques
individlus travailler pour lui, uni-
que lient pour lui, sans aucune ar-
riý-re-pensée de se mettre par là en
évidence, eLý. si ceux-là réussis-
sent, il en acceptera 1e bénéfice en
applaudissant-un peu-ai succès;
et s'ils sont trop isolés, si faute d'ap-
pui effectif, ils ne peuvent atteindr'e
leur.but, le publie répudlie toute
solidarité avec eux et les siffle.

N Sus avons toujours fait notre
possible pour attirer l'intérêt de.nos
commerçants de langue française
sur cette chambre où les travaux
se fout en français et où chacun de
nos compati iotes peut exposer ses
idées dans, sa langrue maternelle.
Nous nous sommes heurtés à l'apa-
thie *traditionnelle de nos natio-
niaux, à cette apathie qui empêche


